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Découverte de Paraleptoneta spinimana (Simon, 1884) (Araneae, Leptonetidae), 
espèce nouvelle pour la faune de France

Maxime Esnault

10 allée des peupliers 42580 L’Etrat, maxeno.arachno@gmail.com

Résumé. - Une espèce d’araignée nouvelle pour la faune de France, Paraleptoneta spinimana (Simon, 1884) a été découverte 
dans le département du Rhône, région Auvergne Rhône-Alpes. Le spécimen est décrit en mettant l’accent sur les critères 
permettant son identification et en présentant des illustrations du pédipalpe et de l’habitus du mâle. Le milieu où l’espèce 
a été récoltée est précisé et replacé au sein de l’aire de répartition connue.

Mots-clés. - Araneae, Leptonetidae, Paraleptoneta, France.

Asbtract. - We report the first finding of Paraleptoneta spinimana (Simon, 1884) in France. The specimen discovered in 
the Rhône department, Auvergne Rhône-Alpes is described with emphasis on the criteria for its identification and by 
presenting pictures of the pedipalp and the habitus of the male. The environment where the species was collected is 
specified and placed within the known range.

Keywords. - Araneae, Leptonetidae, Paraleptoneta, France.

Introduction

Dans le cadre d’une étude des souterrains de Lyon 
menée depuis avril 2018 par le Groupe d’Étude de 
Biospéléologie de la Fédération Française de Spéléologie, 
Paraleptoneta spinimana (Simon, 1884), une nouvelle espèce 
de Leptonetidae pour la faune de France, a été découverte.

Nous présentons une description du spécimen mâle 
récolté en présentant des photographies et des dessins et 
nous replaçons cette observation au sein des connaissances 
actuelles de l’espèce.

Matériel examiné

Rhône (69), Lyon : 1 mâle récolté en chasse à vue le 
7-VI-2018 dans la galerie Chevallier supérieure (225 m 
d’altitude) (J. Lips rec., leg. & coll. M. Esnault).

Taxinomie

L’espèce a été décrite d’Algérie par Simon (1884), sous le 
nom de Leptoneta spinimana. Le genre Paraleptoneta lui a été 
attribué par Fage (1913). L’espèce a également été décrite 
sous le genre Segrea par RoeweR (1953) avant que BRignoli 
(1974) mette Segrea sardiniensis Roewer, 1953 en synonymie 
avec Paraleptoneta spinimana. Actuellement le genre 
Paraleptoneta ne compte que 2 espèces dans le monde : 
Paraleptoneta spinimana (Simon, 1884) et P. bellesi Ribera & 
Lopez, 1982 (woRld SpideR Catalog, 2020).

Description du mâle capturé

Le spécimen mâle récolté dans la Galerie Chevallier décrit 
ci-dessous mesure 1,75 mm.

Céphalothorax (fig. 1) légèrement plus long (0,66 mm) que 
large (0,60 mm), il est de couleur fauve testacé légèrement 
foncé. Il porte une strie thoracique visible mais faiblement 
marquée, avec une soie implantée antérieurement.

Zone oculaire (fig. 2A) caractéristique de la famille 
des Leptonetidae, elle est formée de 4 yeux antérieurs 
fortement récurvés et bordés de pigment noir et de 2 yeux 
postérieurs accolés par une ligne noire plus fine. 

La séparation entre les yeux antérieurs latéraux et les 
yeux médians postérieurs correspond approximativement 
à 1,2 fois le diamètre d’un œil, sachant que tous les yeux 
sont sensiblement égaux et d’un diamètre d’environ 0,04 
mm. Cette distance entre les yeux antérieurs et postérieurs 

Figure 1.- Habitus du mâle de Paraleptoneta spinimana de Lyon (photo : 
M. Esnault).
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Figure 2.- A-G, Anatomie du mâle de Paraleptoneta spinimana : A, Zone oculaire ; B, Chélicères ; C, Tibia du pédipalpe en vue rétrolatérale (c : épine 
tibiale basale droite ; d: épine tibiale terminale recourbée); D, Fémur du pédipalpe en vue latérale (a : rangée d’épines ventrales ; b :épines sur des 
tubercules subgéminés) ; E, Bulbe et tarse du pédipalpe en vue prolatérale (f : apophyse tarsale infère ; j : style et apophyse lamelleuse ; i : apophyse 
terminale) ; F, Bulbe du pédipalpe en vue ventrale; G, Tibia et tarse du pédipalpe en vue dorsale (c : épine tibiale basale droite ; d : épine tibiale terminale 
recourbée ; e :épine tibiale basale prolatérale ; g : épine tarsale courte subapicale ; h : épine tarsale longue subapicale) (photo et dessins : M. Esnault).
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du spécimen est comprise entre une fois le diamètre de 
l’œil indiqué pour P. spinimana par BRignoli (1967) et une 
fois et demi le diamètre de l’œil mesuré par Fage (1913). 
En outre, le spécimen ne présente pas des yeux postérieurs 
nettement plus petits comme le décrit dReSCo (1954).

Enfin, une soie est présente latéralement de part et d’autre 
des yeux postérieurs et une troisième soie est implantée 
postérieurement dans l’axe antéro-postérieur.

Abdomen (fig. 1) de forme ovoïde légèrement oblong, de 
couleur blanc crème comme les filières.

Pattes (fig. 1) d’un fauve testacé clair, longues et grêles. 
Elles ne portent pas d’épine mais sont couvertes de soies 
éparses. La patella du spécimen est mutique comme le 
décrit également deniS (1959) alors que dReSCo (1954) y a 
observé une épine. Les fémurs de même largeur que les 
coxa, se rétrécissent progressivement vers leur extrémité.

Chélicères (fig. 2B) de même couleur que le céphalothorax, 
petites et rétrécies à l’extrémité. Chaque chélicère est armée 
près de la base d’une longue épine portée sur une petite 
protubérance comme l’a décrit Fage (1913) pour le type.

Pédipalpes de même couleur que les pattes, la longueur 
de ceux du mâle est caractéristique de Paraleptoneta 
spinimana tout en présentant quelques différences par 
rapport aux descriptions existantes.

Le fémur (fig. 2D) est nettement plus long que le tibia et 
la patella réunis. Une rangée de 14 épines ventrales portées 
chacune par un tubercule indépendant occupe toute la 
longueur du fémur sur son bord externe (a) de telle sorte 
que les 2 dernières épines sur des tubercules sub-géminés 
(b) se retrouvent quasiment en position rétrolatérale. Ce 
nombre d’épines ventrales est supérieur à ce qui a été 
décrit par Fage (1913) à partir du type (10 épines) mais 
aussi au maximum déjà observé de 12 épines sur le fémur 
du pédipalpe de P. spinimana (BRignoli, 1967). 

Le fémur du pédipalpe du spécimen comporte également, 
dans sa moitié apicale, une rangée de 6 épines prolatérales 
sur des tubercules réduits (fig. 2F) alors que les différentes 
descriptions de P. spinimana mentionnent entre 4 et 7 épines 
(Fage, 1913 ; CapoRiaCCo, 1950 ; deniS, 1959).

La patella est allongée et munie d’une épine à son 
extrémité en position dorsale.

Le tibia (fig. 2C) porte en position rétrolatérale une épine 
basale droite (c) et une épine terminale recourbée en forme 
de S dans son tiers distal (d). Une seconde épine basale est 
également présente en position prolatérale (e) (fig. 2G). 
Cette description correspond à celles du tibia du pédipalpe 
de P. spinimana fournies notamment par dReSCo (1954) et 
BRignoli (1979a).

Le tarse est allongé (fig. 2E-F-G). Il présente une très 
légère dépression médiane transverse, située un peu au-
delà du milieu de l’article et à partir duquel il s’amincit. 
Après cette dépression se trouve une apophyse infère 
en position prolatérale (f), apophyse que l’on retrouve 
uniquement dans le dessin du palpe de la description de 

CapoRiaCCo (1950). L’extrémité du tarse porte, en position 
sub-apicale, une épine courte et épaisse (g) et une autre 
longue et plus fine (h), tel que décrit par dReSCo (1954) et 
par BRignoli (1979a).

Le bulbe est inséré à la base du tarse (fig. 2E). Il est 
subsphérique dans sa partie postérieure (fig. 2F) et se 
rétrécit à son extrémité (fig. 2E) pour se terminer par une 
apophyse en forme de crochet (i). En dessous, le style 
recourbé est accolé à une apophyse lamelleuse (j). Le bulbe 
du spécimen correspond ainsi aux différentes descriptions 
qui ont été faites pour P. spinimana (Fage, 1913 ; RoeweR, 
1953 ; dReSCo, 1950 ; deniS, 1959 ; BRignoli, 1967 et 1979a)

Discussion sur l’espèce

La description du mâle ci-dessus correspond aux 
principaux caractères spécifiques de Paraleptoneta 
spinimana fournis notamment par Fage (1913), CapoRiaCCo 
(1950), RoeweR, 1953, dReSCo (1954), deniS (1959) et BRignoli 
(1967, 1979a).

Toutefois ce spécimen montre également quelques 
différences par rapport aux descriptions antérieures. 
Ces différences pourraient correspondre à la variabilité 
intraspécifique énoncée par BRignoli (1979a) à partir des 
spécimens décrits par le passé sous des synonymes. En 
effet, l’espèce a engendré de nombreux synonymes comme 
Paraleptoneta patrizii Caporiacco, 1950, Segrea sardiniensis 
Roewer, 1953, P. parenzani Dresco, 1954, S. strinatii Denis, 
1959, ou encore P. pasquinii Brignoli, 1967. BRignoli (1971) 
a d’abord réduit toutes ces espèces au rang de sous-
espèces avant de les mettre en synonymie (BRignoli, 1979a) 
sous le nom de P. spinimana en mettant en évidence que 
certains caractères  morphologiques comme la forme du 
bulbe se révélaient fixes entre les spécimens décrits mais 
que d’autres, comme le nombre d’épines sur le fémur du 
pédipalpe, connaissaient une importante variabilité. 

Même si des études complémentaires mériteraient d’être 
effectuées pour valider l’hypothèse de BRignoli (1979a), en 
l’état des connaissances actuelles et de ce présent travail 
fondé uniquement sur l’analyse des descriptions issues 
de la bibliographie, malgré les différences observées, 
nous retenons le nom de Paraleptoneta spinimana (Simon, 
1884) pour le spécimen découvert à Lyon dans la Galerie 
Chevallier, notamment en s’appuyant sur le fait que le 
bulbe correspond en tout point aux différentes descriptions 
de l’espèce. 

Habitat de l’espèce

Paraleptoneta spinimana est considérée troglophile 
(mammola et al., 2018), lucifuge (Fage, 1913) et hygrophile 
(BRignoli, 1981). Originellement trouvée sous de très 
grosses pierres au bord d’un torrent dans un ravin (Simon, 
1884 ; Fage, 1913), les seules autres données, en Italie, se 
réfèrent presqu’exclusivement à des observations dans des 
grottes. (pantini & iSaia, 2019).
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L’habitat dans lequel l’espèce a été observée correspond 
à ses exigences écologiques mais est quelque peu singulier 
car il s’agit d’une cavité artificielle située dans la ville 
de Lyon. En effet, la Galerie Chevallier supérieure est 
localisée dans le coteau en rive droite de la Saône, sous 
un petit parc du 9e arrondissement de Lyon. C’est une 
galerie horizontale, pratiquement entièrement bétonnée, 
d’une soixantaine de mètres de long et 
d’un mètre de hauteur environ (fig. 3). Cet 
habitat rappelle notamment les galeries 
souterraines du Château des Sforza situé 
au cœur de la ville de Milan où l’espèce 
a également été observée (Zanon, 1996 ; 
iSaia et al., 2007).

Répartition de l’espèce

Paraleptoneta spinimana est uniquement 
recensée dans la partie ouest de la zone 
méditerranéenne (fig. 4). Sa première 
mention est localisée par Simon (1884) en 
Algérie au niveau du ravin de l’Oued-el-
Kébir près de Blidah. Toutes les autres 
observations ont été réalisées en Italie, 
Sardaigne et Sicile incluses (pantini & iSaia, 
2019). Jusqu’à cette récente découverte, 
l’espèce n’était pas encore connue en 
France (muSéum national d’HiStoiRe 
natuRelle, 2020) bien qu’elle ait été déjà 
suspectée en Corse à partir de spécimens 
immatures (Isaia, comm. pers).

L’espèce est connue sous forme de  
petites populations, du fait des barrières 
géographiques et écologiques existantes 
(BRignoli, 1981) puisque cette espèce est 
essentiellement présente dans des grottes.

En France, l’espèce semble rare dans 

la mesure où elle n’avait jamais été signalée jusqu’à 
aujourd’hui alors que de nombreux inventaires de cavités 
du Sud de la France ont été menés par le passé (Simon, 
1907, 1910, 1911) et plus récemment (BRignoli, 1970 et 
1979b ; déjean et al., 2019 ; Ligue insulaire spéléologique 
corse, 2019). Cependant, il se pourrait également que la 
présence de Paraleptoneta spinimana à Lyon soit en fait liée 

Figure 3.- A-B, Galerie Chevallier, Lyon: A, Entrée de la galerie ; B, Intérieur de la galerie (photo J.Lips).

Figure 4.- Répartition actuelle de Paraleptoneta spinimana: points noirs (T), données anciennes; carré 
rouge (Ú), nouvelle donnée.

T

TT

T
T

T

TT
T
T

T

TTT

TTTT
TT

T
TT

Ú

Esnault M. - Découverte de Paraleptoneta spinimana (Simon, 1884), espèce nouvelle pour la faune de France

A B



31

à une ancienne introduction accidentelle comme cela est 
également supposé pour les observations à Milan, seule 
localité connue dans le Nord de l’Italie (ZappaRoli, 2008).

Conclusion

Paraleptoneta spinimana (Simon, 1884) est une nouvelle 
espèce pour la faune de France ce qui étend son aire de 
répartition à un pays européen supplémentaire. Cependant, 
cette unique observation de l’espèce, malgré un effort 
de prospection relativement important au niveau de ses 
habitats potentiels (grottes, ouvrages souterrains, éboulis) 
aussi bien par le passé que plus récemment, nous amène 
à considérer que l’espèce est rare en France continentale 
ou que sa présence est liée à une ancienne introduction 
accidentelle. Enfin, l’espèce serait également à rechercher 
particulièrement en Corse où les milieux souterrains 
favorables ont encore été peu prospectés.
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